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C'est le dernier pari de sa brillante carrière. Marie-José Pérec a choisi de quitter John Smith et les Etats-Unis pour rejoindre l'ancien entraîneur de Marita Koch, Wolfgang Meier, en Allemagne. La Française rejoint un entraîneur à la retraite de la réputée et sulfureuse "ex-RDA", pour atteindre son objectif: décrocher un troisième titre olympique consécutif sur 400 mètres lors des Jeux de Sydney.
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Un nouveau départ pour Pérec. (Allsport) 











C'est le dernier pari de sa brillante carrière. Marie-José Pérec a choisi de quitter John Smith et les Etats-Unis pour rejoindre l'ancien entraîneur de Marita Koch, Wolfgang Meier, en Allemagne. La Française rejoint un entraîneur à la retraite de la réputée et sulfureuse "ex-RDA", pour atteindre son objectif: décrocher un troisième titre olympique consécutif sur 400 mètres lors des Jeux de Sydney. 


"Ce sera la course de ma vie et, il faut que je me donne tous les moyens d'y parvenir" a-t-elle déclaré. Depuis presque six ans, le "couple" qu'elle formait avec John Smith semblait pourtant d'une solidité à toute épreuve. On en aurait presque fini par oublier les innombrables coups de sang qui avaient parsemé ses précédentes collaborations avec les entraîneurs français, Fernand Urtebise, François Pépin, Michel Dach et surtout Jacques Piasenta, l'homme qui lui avait permis de s'épanouir à l'échelon international. 


Après une première médaille d'or olympique sur le tour de piste décrochée en 1992 à Barcelone, avec "Pia", puis une seconde en 1996, à Atlanta, avec Smith, Marie-José Pérec va donc tenter de conquérir un troisième titre en 2000, à Sydney, avec Wolfgang Meier! 


"Car John n'avait plus assez de temps à me consacrer" explique Pérec, qui estime l'Américain obnubilé par l'idée de faire courir un des sprinters qu'elle côtoyait au sein du "HSI" (le nom du groupe John Smith), Maurice Greene ou Ato Boldon, en 9"50 au 100 mètres. 


Volontaire pour suivre le contrôle longitudinal


"Wolfgang Meier connaît vraiment le 400 mètres et il a fait courir une femme en moins de 48", c'est une vraie référence" ajoute Pérec. Cet ancien entraîneur de l'Allemagne de l'Est a ainsi permis à sa femme, Marita Koch, de porter le record mondial du 400 mètres féminin à un niveau (47"60) que la Guadeloupéenne n'a jamais imaginé atteindre, laissant même clairement sous-entendre ces dernières années que ce chrono n'avait pu être réalisé "naturellement"… 


Si la Française dit se repentir aujourd'hui de ses propos maintes fois répétés, elle jette le trouble sur son engagement soudain auprès d'un entraîneur qui a usé des méthodes répréhensibles mais courantes à l'époque en Allemagne de l'Est. "Je tiens pourtant à affirmer que je suis totalement volontaire pour suivre intégralement le contrôle longitudinal de la Fédération française" s'empresse-t-elle toutefois de préciser, afin de lever toute ambiguïté. Il est vrai aussi qu'elle ne sera pas forcément entre de plus mauvaises mains en Allemagne qu'aux Etats-Unis… 


Après deux saisons gâchées par une mononucléose et de modestes courses de rentrées l'été dernier sur 200 mètres, on devine aujourd'hui que Marie-José Pérec cherche à se rassurer en axant tout sur cette distance où elle a survolé ses contemporaines durant deux olympiades. 


Après avoir fui Piasenta qui voyait en elle, à juste titre probablement, une athlète digne de réaliser des merveilles sur 800 mètres comme sur 400 mètres, elle s'échappe maintenant des griffes de John Smith qui la "saoulait" depuis deux ou trois ans avec le sprint et les haies… 


Jusqu'où se sent-elle prête à "aller"?


Si le 400 mètres la répugnait au début de sa carrière, c'est dans cette discipline que la longiligne guadeloupéenne a bâti sa légende et terrassé ses adversaires. Aujourd'hui encore, elle n'ignore pas qu'à l'exception de la petite australienne Cathy Freeman, laquelle sera d'autant plus redoutable à Sydney, le niveau international sur le tour de piste stagne superbement… 


Certes, nul ne sait si Pérec retrouvera un jour l'intégralité de ses capacités qui ont fait de cette championne d'exception une triple championne olympique (400 mètres à Barcelone, 200 mètres et 400 mètres à Atlanta), mais si la Française doit revenir au sommet cette saison, c'est certainement sur le tour de piste qu'elle doit se focaliser. Elle en est la première consciente. 


La seule question qui mérite aujourd'hui d'être posée quand on s'attarde sur ce dernier pari de sa carrière engagé auprès de Wolfgang Meier à Rostock, c'est: jusqu'où se sent-elle prête à aller pour décrocher de nouveau de l'or le 25 septembre 2000 à Sydney?
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Son dernier exploit remonte au 1er août 1996… Sous les flashes qui crépitent, Marie-José Pérec décroche ce soir là, à Atlanta, le titre olympique sur 200 mètres, devançant Merlène Ottey. Trois jours auparavant, la Guadeloupéenne avait déjà remporté le 400 mètres, comme quatre ans plus tôt à Barcelone. 


Mais depuis Atlanta, c'est la traversée du désert pour Marie-Jo. Ses malheurs commencent en 1997, avec un orteil cassé puis une douleur musculaire qui la handicapent pendant la préparation de sa saison estivale. Après trois médiocres sorties sur 200 mètres en juillet, elle décide même dans un premier temps de renoncer aux championnats du monde d'Athènes… avant de se raviser trois semaines plus tard, juste avant la clotûre des engagements, encouragée par des entraînements convaincants. 


Partie pour la gloire en Grèce, une élongation provoquée lors de l'échauffement précédant sa demi-finale à Athènes la stoppe dans son élan. C'est le premier signe du mauvais sort qui va dès lors s'acharner sur la Française. 


En 1998, après de multiples interrogations et examens, Marie-José Pérec découvre qu'elle souffre du virus d'Epstein-Barr, mononucléose qui la prive de force, d'énergie et la met à plat au moindre effort. Saison blanche en 1998 pour Pérec, dont le mystère s'épaissit autour d'une maladie qui la terrasse comme aucune rivale n'a jamais réussi à la faire. 


Le 200 mètres le plus lent de sa carrière en 1999


Début 1999, on se demande surtout si la Française reviendra un jour sur les pistes. Au printemps, et après une année et demi d'inactivité ou presque, elle reprend pourtant l'entraînement à Los Angles, avec John Smith. On évoque alors les championnats du monde de Séville comme un possible objectif, mais assez vite dans la saison, Marie-José Pérec renonce. 


Les cinq courses qu'elle disputera durant l'été, de sa sortie finlandaise sur 200 mètres à Lahti, en Finlande, au 100m disputé à Zurich le 11 août, seront loin d'être convaincantes. Jamais de sa carrière elle n'aura couru aussi lentement le 200 mètres que l'été dernier – "record" de l'année à 23"35 – au point de laisser planer un sérieux doute sur sa capacité à retrouver son meilleur niveau. 


Encouragée par les performances sans éclat de ses rivales sur le 400 mètres mondial de Séville, les filles éprouvant les pires difficultés à descendre sous les 50", Marie-José Pérec rêve aujourd'hui d'un retour sur l'avant-scène si la santé suit… 


Avec un record de 48"25 sur le tour de piste et un palmarès (trois titres olympiques, deux fois championne du monde du 400 mètres en 1991 à Tokyo et en 1995 à Goeteborg, une fois championne d'Europe du tour de piste en 1994 à Helsinki) qui se passe de commentaire, elle sait qu'elle serait de nouveau la favorite du 400 mètres à Sydney si elle revenait à son meilleur niveau. 


Après plus de trois années de galère, Pérec peut-ellle toutefois revenir un jour à son meilleur niveau, ou tout au moins, à un niveau digne de ses ambitions?





�PRIVATE��Wolfgang Meier: il a "fabriqué" Marita Koch… 








4 février 2000 


Par LIONEL GRILLOT


�De France.sports.com








Depuis une décennie, Wolfgang Meier gérait son magasin de sport à Rostock et participait à la remise en forme de personnes ayant connu des problèmes cardiaques. Depuis bientôt dix ans, ce bon père de famille de Rostock vivait loin de l'athlétisme de haut niveau. Et c'est pourtant vers lui que Marie-José Pérec s'est dirigé pour relancer sa carrière et conquérir, une fois de plus, l'or olympique! 


Car si Wolfgang Meier a pris ses distances depuis 1990 avec l'athlétisme, ses références sont de qualité. Marié à Marita Koch, c'est lui qui a propulsé sa femme aux sommets du sprint mondial, du 100 au 400 mètres, faisant de Koch le plus brillant "produit" que l'athlétisme est-allemand durant les "vingt glorieuses", entre 1970 et 1990… 


Ingénieur de formation et triple sauteur à ses heures perdues, Wolfgang Meier rencontre sa future dulcinée et championne en 1971. Marita Koch n'est encore qu'une adolescente, douée, en qui Meier a décelé un talent peu commun. Dédaigné des recruteurs de l'Est, Wolfgang Meier va alors s'occuper en personne de sa carrière, initiée par une place de demi-finaliste sur 400 mètres aux Jeux de Montréal, en 1976. 





Entraîneurs des "Wundermädchen"


Koch a 19 ans et durant une dizaine d'années, elle va d'abord s'installer au firmament de l'athlétisme mondial avant de multiplier titres et performances de choix, avec en point d'orgue, un fantastique record mondial du 400 mètres (47"60) qui n'est visiblement pas prêt d'être battu… 


Meier se fait un nom comme entraîneur et attire quelques "Wundermädchen". Il propulse vers les sommets Silke Gladisch, double championne du monde (100 mètres et 200 mètres) et Kirsten Emmelmann, médaillée de bronze sur 400 mètres, à Rome en 1987. Chantre du relais 4 X 100 mètres féminin des supersoniques sprinteuses de l'Allemagne de l'Est, sa carrière d'entraîneur s'arrête en 1990, lors de la réunification des deux Allemagne… 


Si le dopage institutionnel mis en place dans le pays sera ensuite révélé au grand jour, aucune preuve concrète ne sera apportée à l'encontre de Wolfgang Meier. Et presque dix ans plus tard, cet homme de 57 ans accepte un dernier challenge, relancer Marie-José Pérec pour la guider vers un troisième succès consécutif olympique sur 400 mètres. 


De là à ce que la Guadeloupéenne surpasse un jour Marita Koch avec l'aide de Wol
